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« Vous n’avez qu’un seul Maître et vous êtes tous frères »
(Matthieu 23, 8)

Depuis  plus  de  70  ans  se  vit  la  « Parole  de  vie ».  Nous  en  lisons  le
commentaire, mais avec le désir que cette parole de l’Écriture, souvent
de Jésus lui-même, s’enracine en nous. En effet, la Parole de vie n’est pas
une simple méditation. C’est Jésus qui nous parle, nous invite à vivre,
nous conduit toujours à aimer, à faire de notre vie un don.

Écoutons Chiara Lubich raconter l’origine de la Parole de vie, dont elle est
la  créatrice :  « J’avais  soif  de  vérité.  Pour  cette  raison  j’étudiais  la
philosophie. Plus encore : comme beaucoup d’autres jeunes, je cherchais
la  vérité  et  essayais  de  la  trouver  dans  les  études.  Or  voilà  une  des
grandes idées du début des focolari, tout de suite communiquée à mes
compagnes :  “À  quoi  bon  chercher  la  vérité  quand  elle  est  vivante,
incarnée en Jésus, homme-Dieu ? Si la vérité nous attire, quittons tout,
partons à  la recherche de Jésus,  suivons-le”.  C’est  ce que nous avons
fait ».

Elles prirent l’Évangile et commencèrent à en lire les paroles, une à une.
Il leur apparut tout nouveau : « Chaque parole de Jésus était une source
de lumière ardente, divine ! Ses paroles, uniques, éternelles, captivantes,
étaient  des  paroles  de  vie,  c’est-à-dire  des  paroles  à  traduire  en  vie,
universelles dans l’espace et dans le temps1. » Elles découvrirent que ces
paroles n’appartenaient pas au passé, simple souvenir, mais que c’étaient
des paroles que Jésus nous adresse à nous, êtres humains de toutes les
époques sur tous les continents.

Jésus est-il  vraiment un maître pour nous ? On nous propose tant de
modes de vie, tant de maîtres à penser, parfois aberrants, allant jusqu’à
porter à la violence, au milieu d’autres qui restent honnêtes et éclairés.

1 D’après Chiara LUBICH, Scritti spirituali /3, Città Nuova, Rome 1979, p. 124.

Pourtant les paroles de Jésus possèdent, elles,  une profondeur et une
capacité à nous transformer que les paroles des plus grands philosophes
n’ont pas.  Elles sont « paroles de vie »,  peuvent être vécues,  donnent
plénitude à notre vie en nous communiquant la vie même de Dieu.

Chaque  mois,  nous  choisissons  d’en  vivre  une  en  particulier.  Ainsi,
lentement,  l’Évangile  pénètre  en  nous,  nous  transforme  et  nous  fait
acquérir l’esprit même de Jésus, nous rendant capables d’affronter les
situations les plus diverses. Jésus devient ainsi notre maître.

Parfois  nous  aimons  la  lire  à  plusieurs.  Alors  Jésus  lui-même,  le
Ressuscité, vivant au milieu de nous réunis en son nom, nous l’explique,
comme  à  Emmaüs,  et  nous  éclaire  sur  la  manière  de  la  mettre  en
pratique.

Cependant  la  grande  nouveauté  de  la  Parole  de  vie  tient  au  fait  de
pouvoir nous raconter comment nous l’avons vécue, nos expériences, les
bienfaits  que  nous  en  avons  reçus  en  la  vivant,  exactement  comme
Chiara raconte ce qui se passait au début du mouvement des focolari :
« Pour  nous,  c’était  un devoir  de  communiquer  ce  dont  nous faisions
l’expérience.  En  outre,  quand nous donnions  notre  expérience vécue,
nous avions conscience que cette expérience demeurait et édifiait notre
vie intérieure. Tandis que, si nous ne la donnions pas, lentement nous
nous appauvrissions. La parole était donc vécue avec intensité toute la
journée.  Ce  qui  en  résultait  était  communiqué,  non  seulement  entre
nous,  mais  aussi  aux  personnes  qui  s’ajoutaient  petit  à  petit  à  notre
premier groupe […]. Quand nous la vivions, ce n’était plus moi ou nous
qui la vivions, c’était la parole qui vivait en moi, la parole qui vivait dans
le groupe. C’était la révolution chrétienne dans toute son ampleur 2. »

Nous aussi, nous pouvons vivre ainsi aujourd’hui.

Fabio CIARDI

2 Ibid., pp. 128-130.
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